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 ˂Les années cinquante-soixante /Coaraze terre d'expérimentation 
 

ans les années cinquante, si la vie culturelle niçoise n'échappe pas à ce 
qu'est alors le « désert culturel français », quelques jeunes poètes et 
plasticiens se retrouvent au Club des jeunes, créé par le poète Paul Mari 

et animé par Jacques Lepage.  
 Y défilent celles et ceux, alors inconnues, qui contribueront dans les années 
soixante (et après) à la vie intellectuelle et artistique à Nice et, pour beaucoup d'entre-
eux, bien au-delà (Marcel Alocco, Arman, Ben, Daniel Biga, Robert Bozzi, Michèle 
Cotta, Erebo, François Fontan, Éliane Radigue-Fernandez, Henri Giordan, Jean-Marie G. 
Le Clezio, Yvette Ollier, Jean Onimus, Ernest Pignon-Ernest, Martial Raysse, Robert 
Rovini, co-fondateur du club, Serge III, André Verdet, etc.). 
 

 ω 1953 (avril) : Paul Mari est élu maire de Coaraze. Il est alors le plus jeune 
maire de France. Il est aussi poète. Le Club des jeunes prend ses quartiers d'été à 
Coaraze et les Rencontres poétiques de Provence, organisées par Jacques Lepage dans 
la vallée du Paillon s'y installent et provoquent une effervescence estivale qui dépasse 
le cadre  « niçois  ». Poètes, éditeurs, peintres, écrivains, philosophes, musiciens s'y 
rencontrent, nouent des amitiés. Des collaborations y naissent, des ruptures s'y 
consomment. 
C'est à partir de là que Coaraze va devenir pour quelques années un territoire 
d'expérimentation, lieu unique d'avant-garde où "l'innovation" sera la règle. 
 

D 



 Il faut se rappeler ce que sont ces années d'après-guerre. Début 1953, en 

France, les cartes de rationnement n'ont disparu que depuis guère plus de trois ans 
(décembre 1949). 1953, c'est la mort de Staline (en mars), le couronnement de la reine 
Elisabeth II d'Angleterre (en juin), la fin de la guerre de Corée (en juillet), le 
renversement de Mossadegh en Iran, la proclamation de la République en Égypte, 
l'attaque de la caserne de la Moncada par Fidel Castro à Cuba, l'émergence de 
mouvements pour l'indépendance dans les pays africains et la France s'enlise dans le 
conflit indochinois. 

 À Coaraze, la population est en constante diminution. De près de 800 
habitants lors de l'annexion du Comté de Nice à la France en 1860, et d'encore quasi 
500 habitants dans les années 20, le nombre d'habitants est tombé à guère plus de 
300 ! C'est l'époque où les Coaraziens, s'ils ont gardé leurs propriétés familiales au 
village (qu'ils occupent le dimanche et pour les vacances), travaillent et vivent à Nice. Il 
faudra attendre 2013 pour que la population franchisse à nouveau le cap des 800 
habitants. Côté équipements et infrastructures, l'eau courante dans les maisons et le 
tout-à-l'égout arriveront au village en 1960 et la route du col Saint-Roch sera ouverte 
en 1962, Coaraze cessant dès lors d'être un cul-de-sac. 
  

 ω 1962 : Six cadrans solaires, commandés à Jean Cocteau, Douking, Mona 
Christie, Gilbert Valentin, Henri GoetȊ όŘƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Ł Villefranche-sur-
Mer dans la fondation qui lui est consacrée), Angel Ponce de Léon (qui a également 
peint la « chapelle Bleue ») et réalisés à Vallauris par Gilbert Valentin sont placés sur la 
façade de la mairie (pour quatre d'entre eux) et sur le mur de la place de la Terrasse-
Félix-Giordan (pour deux d'entre eux). 
 

 

  
 
 



 ω 1963 (juillet) : Premier concert-happening Fluxus de Ben, Maciunas, 

Erébo, Bozzi. 
 
[...] Ben organise en juillet durant toute une  semaine un Festival Mondial Fluxus et 

Art Total à Nice. Une série de manifestations décapantes en résulte qui met la ville 

en émoi  ! Maciunas dirige un concert Fluxus ¨ lôh¹tel Scribe. Tout devient 

événement  ; à la terrasse du Provence, une brasserie «  branc hée  », Georges 

Maciunas mange un aliment mystère... Ben traverse le port de Nice à la nage. Il 

signe Nice comme îuvre dôart ouverte, avec vente de terre sur le Mont -Boron.  

Sur invitation de Jacques Lepage, le critique dôart, un premier  concert a 

lieu la veille du concert niçois à Coaraze, le village des cadrans solaires qui 

a pour maire un jeune poète  : Paul Mari  ! La mayonnaise prend  : happenings, 

th®©tres de rue, concerts, expositions, manifestations vont sôencha´ner jusquô¨ la 

fin de lôann®e 70 et les rencontres se multiplie r.  
 

« Purger le monde 

de la vie bourgeoise. Promouvoir la r®alit® du NON ART pour quôelle soit saisie par 

tout le mondeé Dissoudre les structures des r®volutions culturelle, sociale et 

politique en un front commun ayant des acti ons communes  ».   

Manifeste Fluxus de George Maciunas (1963)   

 

 ω 1963 (7 septembre) : Le conseil municipal vote une résolution dans 

laquelle il déclare « Coaraze ville de poésie, ouverte aux poètes du monde 
entier ». Il précise « leur donnant ainsi, quelles que soient leur nation, race, 
couleur ou confession, s'ils le demandent, le titre de Citoyen d'honneur de la 
Ville de Coaraze et le droit d'asile, s'ils sont persécutés ».   
 

 ω 1965. Le poème de Paul Mari, « Coaraze », inspire le court métrage 
« Fait à Coaraze », réalisé par Gérard Belkin (1940-2012) et Julius Engel, qui obtint les 
prix Jean Vigo et Antonin Artaud.   
 

 ω 1969 (juillet) : L'exposition en plein air, dans les ruelles du village, de 
Claude Viallat, Daniel Dezeuze, Patrick Saytour et Bernard Pagès marque le début du 
mouvement Supports/Surfaces. 
 



 
 
Si tout est art et l'artiste mort, que reste - t'il ?  

À  déconstruire. À "questionner" la peinture et sa pratique, à démonter le support 

et la surface d'un tableau pour en révéler la substance. Pourquoi pas en mettant à 

nu les ®l®ments picturaux, la toile, le ch©ssis, les pigments de couleurs é Et, par 

voie de conséquence, à o ublier les références à la personnalité de l'artiste, à sa 

biographie ou même à l'histoire de l'art. Interdire les projections mentales ou 

autres divagations oniriques du spectateur. Produire des îuvres neutres, sans 

lyrisme ni profondeur expressive.  

Tels furent les choix de cette génération, née pendant  la guerre ou juste avant, et 

qui grandit  pendant les "trente glorieuses" avant de faire sa révolution en mai 68.  

  

 ω 1969 (20 septembre) : La pièce rituelle happening de Pinoncelli et de la 
troupe des Vaguants (dirigée par Guillaume Morana) « Meurtre rituel  » provoque des 
réactions... variées. 
 

 
 
Jacques Lepage invite Pinoncelli et Les Vaguants à créer un spectacle dans lequel 

recherche théâtrale et  happening  se conjuguent,  Le Meurtre rituel du cochon . 

Pinoncelli sôest pr®par® pendant plusieurs mois dans les abattoirs de Saint-Étienne, 

sa ville dôorigine. Gros bruit dans la vall®e et dans le monde artistique. Chasseurs, 

catholiques, défenseurs des animaux, partis politiques, artistes, montent soutenir 

les artistes oué le cochon. Le pr®fet voudrait que le maire, Paul Mari dôAntoine 

(auteur de Illusoire  (Seghers), L'Emploi du temps  (Chambelland )é Prix Jean Villon, 

maire de Coaraze de 1953 à 1971), interdise le spectacle, mais ne parvient pas à le 

joindre de la journ®eé La grande pr°tresse et ses aides descendent les escaliers, 

menant en laisse le cochon. Pinoncelli, entièrement peint, portant, e n masque, une 



vraie t°te de cochon, commence par se crucifier sur la croix de fer ¨ lôentr®e du 

villageé Le cort¯ge monte dans le village. Le cochon est attach® sur un bayard 

(brancard) au haut des marches menant ¨ lô®glise. Jackie Baviera sôassied ¨ c¹t® du 

cochon pour le protéger ; les opposants grondent. Le cérémonial conduit 

maintenant sur la place du château pour un hommage à Gabrielle Russier, dont 

lôeffigie est br¾l®e. Ben, ç jaloux è, a- t - il dit par la suite, distribue des couteaux 

pour libérer  de s es liens  lôanimal ¨ sacrifier ! Pinoncelli ne veut pas renoncer ¨ 

moins dô°tre arr°t®. Les gendarmes h®sitent, veulent ®viter cette arrestation qui 

sera ridiculis®e, ils le savent, dans la presseé Pinoncelli roule dans le foyer, se br¾le 

volontairement au visage (peint), est relevé par les gendarmes, à qui il ten d les 

poignets, et qui finalement l' emmènent.  

  

 
  

 ω 1970 (juillet) : Le  groupe ABC Productions (créé en 1969 par Tjeerd 
Alkema, Jean Azemard, Vincent Bioulès, Alain Clément et Patrice Vermeille) expose à 
Coaraze.  
 

   
  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ˂Les années 1970-2020 /Coaraze poursuit et se souvient 

 
 

 Passées ces « folles années », intensives et créatrices, qui appartiennent 
maintenant à un patrimoine commun des Coarazien.ne.s, Coaraze va connaitre 
une rupture, correspondant à la fin du troisième mandat à la Mairie de Paul 
Mari d'Antoine.  
 
 Depuis les années 50, la société française à beaucoup changé. La 
croissance économique et l'amélioration des conditions de vie ont été très 
fortes et très rapides (nous sommes pendant les "Trente glorieuses"). Les enfants 
du "baby boom" atteignent leur majorité (encore fixée à 21 ans jusqu'en 1994). La 
guerre d'Algérie, qui pesait lourdement sur toute la jeunesse française, a pris fin avec 
les accords d'Évian en 1962.  Mai 68 a provoqué une rupture fondamentale dans 
l'histoire de la société, bien au delà de la France. 

 À Coaraze, une nouvelle population de néo-ruraux, qualifiée globalement 
de "hippies", s'installe (soit en groupe d'éphémères communautés soit 
individuellement) dès le début des années 70. Ce sera le commencement du 
redressement démographique de la commune et l'apport qui va permettre le maintien 
de l'école grandement menacée de fermeture. 

 
 Pour le foisonnement créatif, c'est une période de repli. De nouvelles 
formes de sociabilité s'instaurent - desquelles les questions culturelles ne sont 
pas étrangères - et que l'empreinte de ce qui s'est déroulé dans les années 
précédentes marque, même inconsciemment. 
 
 Au changement de mandature municipale (1971) la commune va voir son 
image de "village des artistes" se muer en "village des artisans", avec l'instauration au 
ŎǆǳǊ ŘŜ chaque été pendant quelques année du « Mois de l'objet d'art » regroupant 
artisans installés à Coaraze à l'année (poterie, cuir) et artisans venus de partout 
ailleurs. 
 L'arrivée de néo-ruraux dans la mouvance post-68 va de paire avec la sensibilité 
à d'autres formes artistiques en plein renouveau : musique folk, BD. Des groupes 
musicaux de la renaissance folk se produisent (voir chapitre Òc) à Coaraze, des 
dessinateurs de BD (F'Murr, Michel Blanc-Dumont) y font étape quand ils participent 
au Salon du livre de Nice, trois numéros du fanzine niçart La Ratapinhata nuova  sont 
réalisés (voir chapitre Òc). 



 Dans le même temps (milieu des années 70 - milieu des années 80), des artistes 
s'installent : plasticiens (le Danois Bjarne Jehn, l'Allemand Caspar Tropp, le Belge Alain 
Derez, le Français Claude Délias), poètes (Alain Saury, puis Maguy Vautier), y exposent 
parfois et participent souvent activement à la vie du village (contribution à une 
exposition collective des habitantes, interventions multiples à l'école, militantisme 
associatif).  
 

 
 
 Certains y ont laissé témoignage de leur création sur les murs et les portes du 
village : L'Enfant du Paillon d'Alain Derez (voir mai 1990), plusieurs fers forgés de 
Franck Rougeaud. 
 

 
 

 ω 1989 : Coaraze figure - seule commune rurale - dans l'agenda Graffiti 
Kalender, des éditions Aragon (Moers, Allemagne) pour les pochoirs d'Alain Ribière.  
 

  
 



ω 1990 (mai) : « Installation de L'Enfant du Paillon » d'Alain Derez sur le mur de la 

place Félix Giordan.  
 

 
 

 ω 1995 : Une maison d'édition, largement consacrée à la poésie (L'Amourier 
éditions) est créée.  
 

 ω 1999 : Première fête des Amis de l'Amourier (Les Voix du Basilic)  
 

 ω 2007 : Cinq nouveaux cadrans solaires de Fabienne Barre, Ben, Henri 
Maccheroni,  Patrick Moya, Sacha Sosno, réalisés à Vallauris par Michel Ribero, sont 
placés sur un mur de la mairie, le mur de la Mediatèca, le mur du jardin du presbytère 
et le mur monumental de la place Félix Giordan. 
 

 


